
A travers rythmes et chansons

Montand, un gamin de la chanson
(Par Guy Robert)

Il arrive bien souvent, dans le domaine de la chanson comme un peu partout, qu'un 
personnage ait de la difficulté à tenir les promesses de sa publicité : pour Yves Montand tou-
tefois, la publicité ne ment pas, et même ne va pas assez loin. Car on n'a jamais fait beau-
coup de tapage autour de Montand : pourtant, Il est le grand type de la chanson française, 
celui que l'on pourrait appeler à juste titre "le grand gamin do la chanson".

Yves Montand est avant tout

©-
• Plus qu'un chantour

Quand Yves Montand est arri-
vé à Paris en 1944, "lUcn dans les 
mains, rien dans les poches", il 
a tout à coup découvert (pie la 
chanson, ça pouvait être sérieux : 
il s’est donné corps et âme à son 
nouveau métier, 11 travaille en 
toute honnêteté, se donne réelle-
ment â son boulot et â son public, 
dans le but de rendre service : 
d’autres soignent, bâtissent, admi-
nistrent, vagabondent : lui, il 
chante ! 11 a "Du soleil plein la 
tête’’, un sourire aux lèvres et 
des chansons pétillantes de Jolis 
mots et do belle musique; par- 

possède de plus merveilleux : car ! plus belle fin que les chansons I fols, des chansons plus sérieuses, 
Paris, c’est beaucoup plus qu’une venant de Paris en passant par tristes, tout comme la vie; ou la 
grande ville, qu’une capitale, I Yves Montand ! I déchirante protestation contre la

t ^ foûi «e le fait pas platement, car les. qu’une grande histoire, qu’un im-honnete, qu fait chansons qu.ü travaille siun gais seneux, uuuneie, qui IU11 j chansons qii’il travaille sont écri-jmense musée ; Paris, c’est tout 
du boulot avec tout ce qu’il a : j tes en bonne partie par des poè- un esprit, c’est Notre-Dame et la 
sur la scène, il danse, crie, fait tes aussi connus que Jacques Pré- Seine et ses ponts avec, dessus, 
le clown mime et surtout sourit: vert. Guillaume Apollinaire, ou, en dessous et de chaque côté tou- 

’ , . 1 . aussi délicieux que Francis Le- te une humanité de qualité par-sur disques, il nous laisse deviner j niarciuei l £0 Ferré. Montand, j ticulière. SI h Paris tout finit eu 
une présence que l’on ne retrouve c'cst Paris dans ce que ce mot j chansons, Paris ne peut avoir de 
aussi forte et soutenue que chez 
Charles Trenct, et peut-être Edith 
Piaf. Montand a touché à plus 
d’un outil : il a été livreur, gar-
çon coiffeur, métallo, docker, 
avant de sauter sur les planches 
des bistrots marseillais; de toutes 
ses expériences, celle qu’il aime 
le mieux, c’est le travail en équi-
pe : Yves Montand est bien con-
vaincu du fait qu’avant d’être 
des chanteurs, des comédiens, ou 
des ouvriers, les gens sont d’abord

guerre qu’est ‘‘Barbara’’; ou des 
fantaisies du genre "Il fait des...", 
ou "Le peintre, la pomme et Pi-
casso".

Yves Moriaud est l’interprète 
le plus fameux de la chanson 
française. Il est de plus un Indi-
vidu qui fouille son métier hon-
nêtement dans la pèrspective de 
rendre service à ses semblables, 
et aussi un comédien de cinéma 
de tout premier calibre : "Les 
Portes de la nuit" et surtout "Le 
Salaire de la peur".

Et pourquoi la chanson, avec 
l’équipe Montand, ne deviendrait- 
elle pas une nouvelle philosophie, 
gaie, mais aussi capable de faire 

| réfléchir, et atteignant un très 
' large public ?

Yves Montand
... un gamin de la chanson

des êtres humains, des individus; 
d’où pour lui toute l’importance 
de ce qu’il appelle lui-même la 
•‘chaleur d'équipe".
• Une équipe

Et l'équipe est tellement im-
portante pour Montand que son 
attention s'est arrêtée sur le pro-
blème, grave pour un chanteur, 
de l'accompagnement: entre le 
piano solitaire et le grand orches-
tre ronflant, Yves Montand a choi-
si la solution d’un petit orches-
tre, le quintette de Bob Castella : 
ils forment ensemble une équipe 
formidable, les uns apportant 
leur soutien rythmique de toute 
première qualité, et l'autre son 
métier qu’il ne serait pas exagéré 
de qualifier de génial. De ce quin-
tette, Castella et Henri Crola font 
tous les deux des chansons en 
plus d’être d’excellents musiciens, 
l’araboschi et Soudicux sont deux 
très bons jazzmen, et Freddy Bal- 
ta est un accordéoniste virtuose.

Avec Yves Montand et ses chan-
sons, c'est Paris plus souvent 
qu'autrement; citons quelques ti-
tres: La ballade de Paris (de 
Francis Lemarque-Bob Castella), 
Flamenco de Paris (de Léo Fer-
ré), A Paris (de Francis Lemar- 
que), Un gamin de Paris (de Mick 
Miehcyl), et d’autres chansons 
qui ne se font qu'à Paris: Une 
demoiselle sur une balançoire, 
Gilet rayé, Car je t’aime, Du so-
leil plein la tête, Donne-moi des 
sous, Dis-moi Jo, Les feuilles mor-
tes, Le cocher de fiacre, Cornet 
de frites, pour n'en citer que 
quelques-unes !

Car Yves Montand en a enre-
gistré toute une collection de 
chansons : et pas des petites ri-
tournelles insignifiantes de senti-
mentalité rosée et douceâtre. 
Yves Montand est un homme, son 
style est viril, quoique varié com-
me pas un; s'il chante l'amour, il

33

-‘ j . >T. -mœm

J:"

Y:

Quelle charmante scène! Tout le monde 
emporte de la DOW à la maison, car 
elle a ce “petit quelque chose” qui plaît 
davantage. Où régnent gaieté et franche 
camaraderie, la DOW est toujours servie!

Au dehors comme au foyer, 
demandez de la DOW

Empor»ez-en 
à la maison
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